
L'ONOMASTIQUE ORIENT ALE DE LA DACIE ROMAINE 

SILV I U  SANIE 

La colonisatfon systematique avec des elements qui devaient mettre en valeur Ies 
richesses naturelles de la Dacie, province recemment conquise, tout comme avec Ies troupes 
des Iegionnaires et celles auxiliaires y etablies afin d'assurer l'equilibre interne et la securit e  
des frontieres se presente assez heterogene e t  conforme au fameux passage d'Eutrope. D'ail­
leurs, la population de la Dacie est assez bien connue des environ 3000 inscriptions decou­
vertes jusqu'a present . 

Les recherches ethnodemographiques, de meme que l'eclaircissement du caractere de 
la romanite de cette province, devaient avoir comme point de depart un catalogue com­
prenant tous Ies noms de personnes classifies d'apres leurs origines, en base de criteres surs 
ethnolinguistiques 1 . 

Un premier essai dans ce sens, notamment de rassembler tout le materiei onomastique 
des inscriptions, des diplOmes militaires, etc. ,  a ete fait par le chercheur hongrois Andras 
Kerenyi 2• Son ouvrage a rencontre des objections justifiees concernant tant la classification 
du materiei que son interpretation 3• 

L'un des chapitres, qui a constitue un point important dans la polemique soulevce 
autour de l'ouvrage de Kerenyi, a ete celui comprenant les nomina orientalia. Les interven­
tions successives des professeurs C. Daicoviciu, I. I. Russu et A. Alfoldi, malgre Ies contradic­
tions dans l'interpretation du materiei onomastique, ont contribue a une classification correcte 
de certains noms , en ameliorant ainsi d'une maniere sensible Ies erreurs de Kerenyi. 

Les Orientaux (nous nous rapportons surtout dans la presente etude a ceux du Moyen­
Orient) sont venus ou parvenus en Dacie en tant que militaires, commen;ants et esclaves. 11 
n'est pas sans interet d'etudier l'apport virtuel et reel de ces populations. Plus d'un tiers 
sont originaires de Palmyre et de ses centres satellites. 

Une coincidence chronologique, en depit des meridiens, unit le sort de la Dacie a celui 
de Palmyre pendant Ies n•-nr siecles de n.e. La Palmyre effectivement integree a l'Empire 
recevrâ sa premiere unite auxiliaire recrutee du temps de Trajan 4, verra son essor sous Hadrien 
et finira sous Aurelien, celui qui decidera la retraite de l'administration et de l'armee de la 
Dacie romaine. C'est toujours Aurelien qui mettra point aux tendances centrifuges de l'am­
bitieuse Zenobie et en meme temps, a l'epoque de prosperite et, partiellement, a l'existence 
meme de Palmyre. 

1 Presentes cn d,etail par le prot. I .  I .  Russu, dans 
AISC, IV, 1 944, p. 186. 

1 A. Kerenyi, Die Personennamen von Dazien, dans 
t Diss Pann », rre serie, 9e fasc. ,  Bud,apcst, 1 94 1 .  

DACIA, N .  S „  TOME XIV. 1970. PP. 233 - 241 , BUCAREST 

J I. I. Russu, loc. cit. 
4 A. Richmond, d,a.ns JRS, Lll l ,  1963, p. 5 1 .  
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234 SILVIU SANIE 2 

Ces colonisateurs, ayant unc cducation greco-orientale et romaine, situes aux confins 
du monde romain, gravitant entre deux empires - romain et parthe qui, durant toute 
leur existence n'ont abouti a trancher definitivement l'eternelle rivalite autour de Palmyre - , 
cherchaient-ils peut-etre un endroit plus calme, un climat plus propice, ou bien des terres ? 
Les Orientaux peuvent-ils etre consideres comme venus de leur propre gre, ou bien sont-ils 
seulement des recrues ? Ont-ils considere leur habitat en Dacie comme ephemere ? La Dacie 
pouvait-elle leur offrir la surete et la prosperite requise ? Dans quelle mesure ont-ils pu contri­
buer a la romanisation de cette province ? 

Essayer de donner une reponse aux questions susmentionnees et d'etablir un chiffre 
reel des attestations epigraphiques des Orientaux, en voila des problemes suffisants pour refleter 
la complexite de l'apport de n'importe quel groupe ethnique present en Dacie. 

Nous nous bornerons dans la presente etude a l'analyse du materiei onomastique que nous 
classifierons selon certains criteres, en tâchant de renforcer Ies arguments existants, concernant 
l'encadrement ethnique des differents noms, en base de considerations d'ordre etymologique en 
majeure partie. 

Les difficultes d'eriger un catalogue de noms personnels par origines ethniques sont 
assez nombreuses-, Ies personnes qui devoilent leurs origines dans Ies inscriptions par civis , 
natio , domus, etc. etant assez rares. 

Les suri negotiatores connus : Gaius Gaianus, Proculus Apollophanes, Bassus Aquila de 
Sarmisegethuse, tout comme Aurelius Alexander et Aurelius Flavus d'Apulum, ont des noms a 
resonnances grecques et romaines. 

La tendancc de romaniser Ies norns est un phenomene remarque dans tout l'Empire, 
parmi Ies differentcs categories sociales, phenomene beaucoup plus evident chez Ies negociants 
syriens qui etaient, comme le remarquai t V. Pârvan il y a soixante annees dej a : « Ies veri­
tables et Ies plus importants commer<;ant� » 5• C'est toujours Pârvan qui soulignait la difficulte 
d'etablir l'appartenance ethnique des cr1mmer<;ants 6• 

En ce qui concerne Ies militaires, tnut spccialement ceux des troupes auxiliaires, il paraît 
que l'etablissement de leur origine ethniq11e soit facilite par la connaissance de l'unite militaire 
a laquelle ils appartenaient. Malgrc que Ies troupes auxiliaires, Ies numeri surtout, aient re­
nouvele leurs rangs avec des recrues provenant des pays originaires, ce phenomene n'a pas 
eu un caractere permanent. Ainsi, par �xemple on trouve le Dace (ou bien le Thrace) Mu­
catra Brasi mentionne comme soldat rlans le numerus Palmyrenorum Tibiscensium 7, tout 
comme Barsimsus Callistenis, qui appartient a la cohors I Vindelicorum 8• 

L'integration parmi Ies Orientaux rie ceux qui dedient des autels aux divinites orientales 
ou syncretisees nous paraît d'autant plns erronee. Un pareil critere, par son manque de subs­
tance, ne necessite meme pas de commentaires plus pousses. Pourtant on peut exemplifier 
par l 'autel d'Aurelius Lecanius Paulinus ,  dedie a Yarhibol,  divinite incluse parmi Ies dieux 
ancestraux d� Palmyre.0 Du fait que Ies elements mentionnes (unites militaires auxquelles 
ils appartenaient, religion) , ne sont pas toujours cdifiants, îl resuite que l'etude etymologique 
des noms merite une attention toute speciale, car une pareille etude amplifie la certitude de 
la classification, tout en offrant la possibilite de mettre en relief leur valeur evocatrice �t sociale; 

On a dej a mentionne 10 que la "ystematisation du materiei onomastique ne constitue 
rien de plus que le point de depart vers des recherches envisageant Ies aspects Ies plus divers 

5 V. Pârvan, Die Nazionalităt der Kaufleute im rămi­
schen Kaiserreiche, Breslau, 1909, p. I .  

• Ibid,em, p .  1 23. 
7 V. Christescu, Istoria militară a Daciei romane, 

p. 2 18 ;  « AnnEp », 191.t ,  p. 102. 

s CIL, XVI, p. 107. 
9 Marius Moga, Communication presen tee a la Con­

ference na.tionale d.'Archeologie, Jassy, 1967 ; I .  I. Russu, 
dans « Acta Musei Napocensis »,  VI, p. 1 75. 

io I .  I. Russu, dans AISC, IV. 
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3 L'ONOMASTIQUE ORIENTALE DE LA DACIE ROMAINE 235 

concernant l'appartenance ethniquc, la religion et la vie economique meme de la 
Dacie romaine. 

Nous avon� renonce a presenter les noms dans leur ordre alphabetique, methode employec 
dans des etudes plus anciennes ou biP.n tres recentes 11, parce qu'un parei! systeme ne serait 
pas en concordance avec les intentions de notre etude. 

Nous commentons toutefois tous les noms orientaux justement encadres, de meme que 
d'autres noms, dont la classification necessite, selon notre opinion, des revisions. 

Les deux series de noms theophoriques et « profanes » ont ete divisees par groupes, a 
base de certaines raisons que nous exposerons ulterieurement. 

Le groupement des anthroponymes theophoriques selon leur contenu religieux, qui re­
flete leurs relations et la position du porteur vis-a-vis du dieu, devoile aussi en ce qui con­
cerne l'onomastique orientale de la Dacie des aspects moins releves. 

A. Les noms qui expriment des relations de servititde entre le porteur du nom et le 
dieu - communs dans l'onomastique semitique. L'unique nom faisant partie de cette cate­
gorie, atteste en Dacie, est A bedallatus. 

L'inscription bilingue (grecque et latine) decouverte pres d' Apulum 12 contient dans sa 
partie grecque le nom A�eix8Moc& connu parmi les theophoriques semitiques et traduit par 
« le serviteur de (la deesse) Allath ». L'elision de la consonne mediane est constatee dans 
les cas d'autres noms comme, par exemple : A�aot:A[.Lixi; pour Abedăalmas ou A�:ALoi; pour 
'A bd-lâhî - « servi teur de Dieu » 13. 

Dans l'onomastique orientale, Ies noms qui expriment les relations de servitude sur le 
plan de la croyance entre les dieux et les hommes se forment a l'aide des noms qualifi­
catifs 'bd, tym et 'mt pour les feminins 14• 

La deesse Allath faisant partie de la structure du nom mentionne n'a rien de commun 
avec le phenicien Elat ou le babylonien Allatu, son nom provenant du mot arabe Al Illat -
« la deesse ». 

On a trouve a Palmyre de nombreux autels dedies a la deesse Allatlt, accompagnee maintes 
fois du dieu Rahm et quelques fois de Shamash 15. La penetration precoce de cette deesse 
a Palmyre est prouvee justement par sa presence dans l'onomastique locale : Shalhallat -
« Allath a remunere » ;  Wahballat - « Allath a donne », et le feminin de Abdallat, c'est-a-dire 
Amatallatlt - « servante de Allat ».  L'identification de Allath avec Athene a Palmyre est un 
fait sur. Le nom W alzballat lui-meme est traduit par 'Alh)v6�wp0i; 1 6• 

Le decl.iant de Sol Invictus d'Apulum peut etre considere avec certitudc comme etant 
palmyrien si nous admettons qu'il dedie au dieu M alagbel, qui apparaît lui aussi dans une 
inscription comme Sol Invictus 17 .  C'est aussi le cas de Mithras, d'habitude accompagne ou 
substitue par Sol Invictus, qui a de nombreux adeptes a Palmyre et dans ses centres satellites. 
Nous pouvons donc supposer que Abedallath, connu de l'inscription d' Apulum, provient d'une 
famille qui ne manifestait pas de l'indifference envers la deesse Allath-Athena, non attestee 
dans le pantheon de la Dacie romaine. 

B. Les noms qui expriment des relations de parente entre leur porteur et le dieu. 

1 1  Ibidem, pp. 186 - 213 ; Idem, dans AISC, V, p. 282 ; 
Idem, da.ns • Acta. slusei Napocensis », VI. p. 1 77.  

1 2  CIL, III ,  1 107. 
13 J. T. Milik, da.ns Syria, XLIV, 1967, p. 2 13. 
u A. Caquot, dans Syria, XXXIX, 1962, p. 238- 239 ; 

'bd bl - • scrviteur (du dieu) Bel » ;  'bd'th - « serviteur 
de (la decssc) 'Athe », etc. 

15 G. Ploix de Routrou et H. Seyrig, dans Syria, 
XIV, 1933, p. 12 et suiv ; J. Ca.ntineau , da.ns Syria, XIV, 
1933, p.  181 ; R. Dussaud, Les Religions des Hourites, 
des Pheniciens et des Syriens, Paris, 1949, p. 405. 

18 Comte du Mesnil du Buisson, Les Tesseres el les 
Monnaies de Palmyre, Paris, 1962, p. 374. 

17 CIL, VI, 31036 ( = ILS, 4338) . . . deo Soli invicto 
1'vl alachibelo. 
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Cette categorie de noms est representee en Dacie par : Barsemei, Barsemia, Barhadadis, 
Barsimsus, Bolhas et Bars, et prohab lement aussi Barbarcas. 

1 .  Les deux anthroponymes, Adde Barsemei, provenant d'une inscription d' Ampelum 1B 

et Aurelius Barsemia de Tibisc um 19, presentent une etymologie rapprocbee. 
Barsemeius et Barsemia sont traduits par « le fils (du dieu) Semios » et respectivement 

« le fils de (la deesse) Semia » ou « le fils de l'etendard, du signe », dans le cas ou l'acception 
admise pour Semia est (( etendard, signe », d'apres Lucien 20 • Le mot grec semeion (ITIJfL�LOV ) 
est devenu en syrien semium-signum, au piuriei sem�ia 21. Semeia a ete adoree dans le temple 
bien connu de Hierapolis-Membidj , en etant placee entre Ies divinites principales : Hadad et 
Atargatis. Pendant le n• siecle au plus tard, elle a ete identifiee avec la fille de ces 
divinites 22• 

La deesse ��µe(oc) ,  �lµa. ou � LfLLIX , identifiee par certains chercheurs a 'A<nµoc& de 
Hama, presente aussi un doublet masculin dans Seimios ou Seimos, qui entre dans la 
structure de certains anthroponymes 23 . Semea (Sima ou Simi) apparaît dans Ies inscrip­
tions de Syrie, seule ou accompagnee par d'autres divinites, comme Balmarcordes et 
Junone 24. R. Dussaud considerait que le nom de Simia provient de simtu - <( la destinee », 
etant ainsi une sorte de Nemesis semitique 25• 

L'etymologie : Barsemia - (( fils de (la deesse) Semia » ou <( fils de l'etendard » exposee 
a cette occasion, est differente de celle proposee par M. Gostar, selon laquelle Barsemia 
serait (( le fils (du dieu) Shamash » - BRSMS. Dans la situation de la traduction mention­
nee la disparition de la deuxieme S serait difficile a justifier. La difference est visible aussi 
de la transcription donnee pour Bixpo"'IJfLEOL-BRSMY 26• 

D'ailleurs le dieu Shamash est present dans l'anthrop:mymie de la Dacic, mais sous un 
nom different. 

Semia, accompagnee de ses variantes, entre dans la structure de noms tels que : Abssi­
mya, A massemia, Abdsemyâ, Abideemis, Barsemea, etc. 27•  

Grâce a leur composante tbeophorique Ies noms Barsemei et Barsemia apportent de 
precieuses informations sur la croyance possible de certains Syriens de Dacie. 

2. De la meme categorie de noms indiquant le degre de parente avec le dieu fait aussi 
partie le nom Barhadadis , provenant d'une inscription d'Apulum dediee a Jupiter Dolichenus, 
Dea Syria et (Dea) Magna Caelestis 28• 

La traduction de Barhadadus - Barhadados (la forme latine correcte) est <( fils (du 
dieu) Hadad ». Le nom brhdd ou bredd 29, ainsi que Ies tbeophoriques composes avec Hadad,. 
du type Mocaoc:x,ix8oc8or;, Bocr.pixA.ix�ix8or;, Zdhix8i8or;, Pixy1Joc8ix8or;, 'Ooococ8ix8or; 30 , A8oc8µoc&lJ<; 31, sont 
assez repandus dans la Syrie proprement dite et moins repandus a Palmyre 32• Les autels 
eriges a Hadad etant nombreux a Damas, Alep, Doliche, Hierapolis. Nous pouvons .consi-

18 CIL, III, 1301 b ( = ILS 7835). La lecture correcte 
a ete proposee par Cumont, dans RE, V, 1903, col. 1281 ,  
admise aussi p ar  J .  Dobia$, dans Bidlliv Sbornik, Praguc, 
1928, p. 22, note 55. 

lt C. Daicoviciu, dans ACMIT, Cluj, 1939, p. 3 15. 
2o Lucien, De dea Syria, 33. · 21 Mesnil du Buisson, op. cit., p. 425. 
22 R. Dussauc!, Les religions . . .  p. 396. 
23 L. Jalabert et R. Mouterde, dans IGL, Syrie, II, 

p. 2 15, n° 376. 
24 Ibidem. 
2; R. Dussaud, dans Syria, XVI, p. 323. 
2s N. Gostar, dans AM, II-III ,  1964, p. 304. 

27 H. Wuthnow, Die semitischen Menschennamen in 
griechischen Inschriften und Papyri des Vorderen Orients, 
Leipzig, 1930, p. 34. 

sa H. Seyrig, dans Syria, XX, 1939, p. 305, note 1 ; 
J. T. Milik, op. cit., p. 213.  

28 Al. Popa et I.  Berciu, dans Apulum, V, 1964, 
p. 172 ; cf. et S. Sanie, dans SCIV, XIX, 1968, 4, 
pp. 581 -582, note 57. 

ao A. Caquot, dans Syria, XXXIX, p. 240 ; Aquila 
Barhadados, dans • AnnEp &, 1940, p. 72. 

31 L. Jalabert ct R. Mouterde, dans IGL, Syrie, II,  
p. 1 48, n° 264 et p. 199, note 4. 

ai Fr. Cumont, Fouilles de Doura-Europos (1922 -
1923) , Paris, 1926, index II, 2. 
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derer comme sure l'origine syrienne du dediant 33• Nous pensons que meme la dedication 
faite a Dea Syria, deesse paredre de Hadad n'est pas due au hasard. 

On ne rencontre pas en Dacie d'autels dedies a Hadad, mais le dieu apparaît, en interpre­
tatio romana sous le nom de Jupiter Heliopolitanus 34 et [Hi]erapolitanus 35• 

3. Barsimsus fait partie, lui aussi, de la meme categorie de noms. Son porteur, Barsimsus 
Callisthenis se trouvait parmi Ies rangs de la cohors I Vindelicorum qui siegait a Tibiscum 36• 

Barsimsus signifie « fils (du dieu) Shamash ». Shamash, en traduction « le soleil » occu­
pait une place toute speciale dans Ies anciennes religions en general et, en particulier, dans Ies 
religions orientales 37 ; Ies anthroponymes qui le designent ou se trouvent en correlation avec 
lui sont peut-etre Ies plus nombreux 38• 

Voi ci, comme exemples LCXfLO'Oi;, LOfLLaoi;, LOCfLcxLOi;, LCXfL azo;, Ll.Jf.L O""l)oi;, Bcxpacxf.Lcxi; a vec le 
feminin BcxpO'LfLO'lJO'CX1 A�ocxacxf.Laoi; (serviteur du dieu, Shamash) , en latin Avidsimsus, etc. 
11 paraît de meme que le nom Simson - le legendaire Hercule hebreu Samson - est une 
diminution de SMS ao. 

4. Le nom Bolha du veteran palmyrien de Potaissa 40, peut etre lui aussi considere comme 
faisant partie des theophoriques. Bolha (bwlh') - signifiant << Bol est le frere » - serait plus cor­
rect Bolah (bwl'li) , mais le changement de place de la voyelle de la derniere syllabe du mot 
peut etre constatee aussi dans les cas d'autres anthroponymes : Bolma (bwlm') 41, au lieu ele 
Boiam ou bien Timba (tymh') pour Timah 42• 

Le qualificatif ah ( ' h) - << frere » est rencontre seulement dans la structure de deux 
noms propres palmyriens 'hytwr et tymh' mais il entre dans la composition de plusieurs noms 
ele la langue des Amorrites, du phenicien tout comme de l'hebreu 43• 

Bolha n'est pas mentionne parmi Ies noms de ce type. L'hypothese selon laquelle Bolhas 
serait identique a Bolhaz (traduit par << Bol veut ») , en admettant que la z finale se serait 
transformee en s comme suite de la transcription en latin, est apparemment vraisemblable 
mais devient inacceptable apres la lecture des deux noms en ecriture palmyrienne ; Ies deux 
noms bwlh' 44 et bwlhzy sont evidemment differents, le dernier n'etant j amais transcrit Bolha. 

Parmi Ies noms de tribus connus sur les tesserae a Palmyre nous rencontrons aussi BNY 
BWLH' 45, ce qui ajoute un nouveau element a la determination d'une origine deja certaine. 

Voila enfin un autre nom qui pourrait avoir, eventuellement, la meme signification des 
relations de parente avec le Dieu : il s'agit de Barbarcas, provenant d'une inscription de Tibis­
cum 46. 

La premiere partie du nom Barbar (brbr) a ete traduite dans d'autres inscriptions par 
<< fils aîne », « neveu » ou « descendant » 47• Malgre que relativement differentes, Ies explica­
tions donnees pour brbr ont eu en commun la filiation mentionnee envers la personne ou la 

33 Apud, Mesnil du Buisson, op. cit„ p. 32 1 ,  note 1 : 
« A Palmyre Hadad n'est connu ni dans les inscriptions 
religieuses ni d,ans l'onomastique &. Une opinion un peu 
difMrente a l\I. Rostovtzeff, dans AJA, 37, l, 1933, p. 59 
et suiv. 

34 CIL, III, 1353 - 1354 ; O. Floca„ dans AISC, I II 
(1928 - 1932), 1933. 

36 O. Floca, <lans e Materiale t, I, 1957, p. 774. L'obser­
vation concernant la mise <le pair <le Jupiter Hierapoli­
tanus avec Hadad d,ans la interpretatio romana mentionnec 
sera reprise a une autre occasion. 

3& CIL, XVI, 107. 
37 Mesnil <lu Buisson, op. cit„ p. 253, R. Dussau<l. 

op. cit., p. 392 -405. 
18 H. Wuthnow, op. cit., p. 172 ; L. Jalabert et 

A. Mouterde, <lans I GL, Syrie, II, p. 250, N° 453. 

S8 W. Gesenius, Hebriiisches und aramiiisches Hand 
Wiirterbuch, 3e e<l. 1828, p. 585. 

4o CIL, I II, 7693 ( = 907) . 
n A. Caquot, op. cit., p. 24 1 .  
4 1  Ibidem, p. 236. 
'3 Ibidem, p. 24 1 .  
41  Ch. Clermont-Ganneau, Recueil d'Archiologie orien­

tale, I, p. 107 ; J. Cantineau, <lans Syria, XII, 1931 ,  
p.  122. 

65 Mesnil <lu Buisson, op. cit., p. 463. 
46 C. Daicoviciu, <lans ACMIT, II, 1929, p. 315 ; I. I.  

Russu, dans AISC, IV, p. 224 et N. Gostar. <lans AM, 
I I- III, 1 964, p. 303, note 57. 

47 W. Gesenius, op. cit., p. 1 14. 
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divinite specifice. 11 s'agit, dans ce cas, de la deesse syriennc Cos ( QS ou QWS) , qu'on re­
trouve aussi dans le nom KacrµocA.ocx.o; ( QSMLK) 48. Le nom peut etre de meme di vise en Bar­
Barcas, brq signifiant en arameen « foudre », la traduction integrale etant donc « fils de la foudre »49• 

Plus plausible nous semble l'hypothese d'une etymologie Bar-Barachos - « fils de Bara­
chos » 50, Barachos etant l 'un des nombreux anthroponymes semitiques equivalents a Bene­
dictus, que la latinisation a rapproche de la forme punique du nom Barcas. 

C. Le groupe des noms ayant la signification de « don de la divinite » est represente par 
le patronymique Athenatan et par Zabdibol. 

1 .  Le nom de Athenatan apparaît en qualite de pere de Perhev dans le diplâme de 
Tibiscum 51. 'Atar 'Athe - c'est-a-dire Atargatis est connue en Dacie en meme temps que 
son nom originaire 52 et cinq fois par la denomination sous laquelle elle a circule a travers 
tout l'Empire - Dea Syria 53 • .  

Athe represente evidemment l'abreviation de Atar Athe, Ies anthroponymes etant cons­
titues a l'aide de la premiere partie seulement ('A tar-Suri) et parfois de la seconde partie du  
nom de l a  deesse. Parmi Ies noms formes avec Athe nous mentionnons comme etant plus re­
pandus Zabd 'ateh 54 « don de Athe », Bar 'Athe (�ocpx&!J;) « fils de (la deesse) AtM » 55 
et 'Athenatan (tntn) «'Athe a donne », comme dans le cas ci-dessus 56• 

La seconde partie du nom derive du verbe ntn - natan ayant comme principales ac­
ceptions, « faire don, donner, faire present » 57 • 

2. Zabdibol a ete rencontre dans deux inscriptions funeraires, de Tibiscum 58 et Ulpia 
Traiana Sarmizegetusa 59• 

La signification du nom qualificatif Labd a ete dej a mentionnee. Le nom Zabdibol 
- « don de Bâl » - est connu des inscriptions grecques dans la transcription Zoc�8t�wA.oi; 60 , 
zbdbwl 61 dans Ies inscriptions semitiques. Ce nom est connu aussi des inscriptions latines, 
telle celle de El Kantara en Numidie 62• 

Zabdibol appartient, a câte de Bolha et Borafas, aux anthroponymes formes a l'aide 
du nom de la divinite Bol, presents dans l 'onomastique de la Dacie. 

D. Le nom Borafas a ete remis en circulation au lieu de la lecture incorrecte Boraeas 63, 
fait du a l'amendement, par I. I. Russu, de l'inscription « CIL », III, 14216. 

Borafas fait partie du groupe de noms theophoriques formes avec le nom qualificatif 
rp' - « la guerison », qui attribue au dieu des qualites de guerisseur 61• Le nom Borafas, que 
nous considerons etre le meme que Borrefa et Refabol (Perpoc�wA.oi;) a ete interprete comme 
« Bol guerit » 65. 

E. Le nom de Baricius, fils de Males, rendu connu par le diplâme de Căşei 66, et 
celui de Publius Aelius Bericio 67, voila deux des nombreuses variantes des noms provenant 
du semitique brk, qui exprime l' idee de benediction. 

48 l\Iesnil du Buisson, op. cit„ p. 259. 
49 W. Gesenius, op. cit„ p. 130 ; Ed. Konig, Hebriii ­

sckes und aramiiisckes W iirterbuck, Leipzig, 19 10, p. 47 . 
5o H. Wuthnow, op. cit„ p. 132. 
51 C. Daicoviciu et L. Groza, dans « Acta Muoei Na­

pocensis », II ,  1965, pp. 135 - 139. 
5z S. Sanie, dans AM, IV, 1966, pp. 355 -359. 
53 I. I. Russu, dans « Acta M·1��i Napocen�is •. VI. 

1 969, p. 183. 
54 Ch. Clermont-Ganneau, op. cit„ II, p. 106. 
65 L. Jala.bert et R. Mouterde, dans IGL, Syrie, II,  

p. 249, N° 45 1 .  
68 A .  Ca.quot, op. cit. , p .  245. 
67 E. A. Speiser, dans IE J ,  13, 1963, 2,  p. 69. 

5 1  CIL, III, 14216. 
5) CIL, III ,  12587. 
80 H. Wuthnow, op. cit„ p. 48 ; Tke Excavations at 

Doura-Europos. Prel. Rep„ V, New Haven, 1934, index, 
p. 315, N°• 4 16, 4 18. 

81 Ch. Clermont-Ganneau, op. cit. , II, p. 99, 1 1 7  et 
1 1 8 ;  J. Cantineau, da.ns Syria, XII, 1931 ,  pp. 128 et 129. 

5z CIL, VIII, 2505. 
63 SCIV, 18, 1967, l, p. 167. 
64 A. Caquot, op. cit., p. 247. 
65 Mesnil du Buisson, op. cit., p. 180, note 4.  
86  C. Daicoviciu, da.ns SCIV, IV, 1953, p.  54 1 et suiv. ; 

Idem, da.ns « Dacia », N. S„ I, 1957, p. 192 ; G. Forni, 
dans Atkenaeum (Pa.via) , XXXVI, 1958, p. 9. 

87 CIL, III, 12587. 
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Le nom est rencontre dans les inscriptions latines d' Afrique sous les formes Baric, 
Barich, Berec, Berech, Baricio ; G. Forni y remarque l'effort de relier a l'onomastique latine 
un nom qui lui est etranger 68 • 

Le nom est connu des inscriptions grecques, seul BocpaxLoci; 69 ou bien faisant partie de 
noms composes, tel BocpeX,�"tJAoi; 70 et des inscriptions semitiques, Barikai (brky)n et Bar­
kayâ (brkyw) 72. 

F. Le seul nom dans l'onomastique de la Dacie, forme a l'aide du nom de la divinite 
Bel est Ragysbel (rgysbl), en transcription grecque Pocy(cr�"IJA, connu de l'inscription syro­
palmyrienne en italiques de Romula 73 • La signification de ce nom serait, selon ]. Johnson, 
<( noticed of Bel » 74. 

G. Le groupe des anthroponymes-noms de divinites. 
1 .  Le nom Gaddes, fils de Aninas, veteran de l'unite palmyrienne de Tibiscum, est 

connu d'une inscription funeraire 75• La divinite semitique Cad, de laquelle provient aussi le 
nom Gaddes, a ete rendue de meme valeur que TuxlJ et Fortuna, en etant maintes fois iden­
tique a une genius, malgre le fait qu'elle apparaît en qualite de theos 76. 

Les anthroponymes gad sont connus par des attestations plus anciennes, commc bgd 77, 
traduit dans la Septante par 'Ev i:ux"IJ <( en bonheur » ou « par bonheur », ou bien de la periodc 
hellenistique et romaine : Pocoo;, Pocoooi;, rocoooc�oi; (gdd) 78 • Le redoublement du d, cxistant 
dans l'ecriture semitique du nom de la divinite est quelquefois remarque dans la 
transcription grccque ou latine, comme dans notre cas. 

Entre les noms composes avec gad, nous mentionnons : Bocpyoc3 ct Bocpyocoooci; 79, auquel 
correspond en grec Eui:u:x,toi; , ainsi que Gaddate - GD' TH, Gadarsu -GDRSW - rocooocpcrou 

(gen. ) ,  etc . 80• 

La version BNY GDYBWL - ra.oo&LOWA&LOL 81 a ete cllc aussi connuc parmi les 
environ 50 tribus attestes a Palmyre. 

2. Salmas fils de Ramius, du numerus Palmyrenorum Porolissensium 82 porte un nom de 
divinite. Les inscriptions de Syrie nous rappellent un dieu I:sAocµixvei; 83 , mais aussi une 
deesse, Stmt. Le nom Salmas represente la transcription du nominatif grec I:ocAµixi; 84. 

Dans Ies inscriptions palmyriennes le nom apparaît sous la forme de Salm' 85. 
Le nom divin Selamafi derive du mot salam - <( salut, sante, paix ». Dans une recente 

etude, le savant ]. T. Milik 86 analyse minutieusement I' origine et l'evolution du nom Salmâ. 
Selon l'opinion de J. T. Milik, Salmâ peut etre le frere de la deesse Stmt. La preponde-

88 G. Forni, op. cit„ p. 9. 
88 H. Wuthnow, op. cit., p. 33. 
7J Ibidem. 
71 Ch. Clermont-Ganneau, op. cit . ,  II,  p. 106. 
72 J. Cantineau, dans Syria, XIV, 1 933, p. 1 77.  
73 S. Sanie, dans AM, IV, 1 966, p. 356. 
71 The Excavations at Doura-Europos, Prel. Rep., 

II. p. 168. 
76 CIL, III ,  8000. 
7d R. Dussaud, op. cit., p. 405 ; Mesnil du Buisson, 

op. cit., p. 1 70, traduit Gad Taimei par e Le Protecteur 
de Taimei &, Les tribus, Ies sources, Ies villes, avaient 
chacune son Gad. Une representation de Atargatis de­
couverte a Palmyre a l'inscription GD DY TDMWR 

- « Gad de Tadmor •>. traduit par (< Tyche de Palmyre •> 
(Ibidem, p. 367) . 

77 Genesis, XXX, 1 1 .  
78 H. Wuthnow, op. cit . ,  p. 38. 
79 L. Jalabert et H.. Mouterde, dans IGL, Syrie, II,  

N°• 43 et 123. 
80 H. Wuthnow, op. cit., p. 38. 
81 Mesnil du Buisson, op. cit., p. 454. 
82 CIL, I II, 837. 
83 L. Jalabert et R. Mouterde, op. cit. , II,  p. 258, 

N° 465. Mentionne aussi entre 7t0t-rpc;iotc; 6eol;. 
841 H. Wuthnow, op. i;it., p. 103. 86 J. Cantineau, dans Syria, XII, 193 1 ,  p. 135 ; Idem, 

dans Syria, XIV, 1934, p. 1 8 1 .  
88 J .  T .  Milik, dans Syria, XLIV, 1 967, pp. 289 - 294. 
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rance de l 'aspect feminin de ces divinites jumelles s 'expliquc par ! 'enorme succes du culte 
contemporain de la Hygie grecque, des romains Valetudo et Salus. 

II y a, enfin, Ies anthroponymes qui peuvent etre interpretes en meme temps comme 
theophoriques au cas ou nous acceptons qu'ils representent l'abreviation du nom de cer­
taines divinites. 

1 .  Le nom I erheus (ou Ierhaeus) de la partie latine de l'inscription recemment decou­
verte a Tibiscum. Generalement on considere que le nom Iarhai, tellement repandu a Palmyre, 
provient du nom abrevie de la divinite Iarhibol, denommee plus couramment Iarba (Yar.l;l) 87 •  
Iar.l;lai serait donc forme a l'aidc de l'attributif en y - « celui de Yar.l;libâl », transcrit dans 
certaines inscriptions bilingues par 'H/..t68cupoi; 88• 

Le nom grec envisage plutot l'evolution, la solarisation de Iar.l;lib61 que la transcrip­
tion du nom palmyrien. Non seulement Iar.l;lei, mais Iar.l;libol aussi est connu comme anthro­
ponyme. La transcription habituelle des noms mentionnes dans Ies inscriptions grecques 
est 'IixpLOcu).YJi;, 'lixpLOcu/..toui; (gen. )  - (Yarhybwl'), respectivement 'lixpix�oi; 89• En ce qui con­
cerne la forme latine du nom, elle poursuit une evolution similaire au theonyme 90. 
lar.l;libol est rencontre en qualite d'anthroponyme dans un papyrus de Doura-Europos, 
Iarabolus 91. 

En ce qui concerne Iar.!Jai, nous le retrouvons dans le meme document de la Co/tors 
XX Palmyrenorum : plusieurs fois comme Aurel(ius) Seleucus Ier [h]aei, Aurel(ius) Zebidas 
Ier [h]aei 92• 

Toujours comme anthroponyme du type de Iarhai est considere par nous M(arcus) 
Ulpius lerius 93, encadre parmi Ies nomina graeca, dont l'homonyme Marcus Ulpius Iarhai est 
connu a Palmyre 94• Ce dernier nom confirme Ies observations judicieuses de M. Janon concer­
nant la transcription en latin de la lettre palmyrienne I} 95. 

M alchus est connu grâce a l'inscription bilingue de Tibiscum, tant du texte latin comme 
du palmyrien. La frequence de ce nom, Ies differences dans sa transcription des inscriptions 
grecques et latines ont ete deja mentionnees a l'occasion de la presentation de l'epigraphe de 
Tibiscum 96. 

En ce qui concerne sa classification parmi Ies noms theophoriques, Mesnil du Buisson 
s'associe a Inghold pour considerer que Mix/..:x,oi; « represente un hypocoristique tire du nom 
divin Malakbel » 97• Selon cette opinion, Malakbel serait denommee Malkâ a travers Ies formes 
intermediaires Malakâ, Malka, ce qui permettrait la traduction « le messager », comme le dieu 
semble avoir ete designe en langage populaire 98. 

La frontiere qui separe Ies noms theophoriques et ceux « profanes » est assez labile. 
En ce qui concerne certains noms, nous ne possedons pas la garantie d'une transcrip­

tion appropriee. Dans cette situation pourrait se trouver, par exemple, Ramus, pere de Sal-

87 Mesnil d,u Buisson, op. cit., p. 273. 
es M. J. Lagrange, op. cit., p. 510 ; A. Caquot, d,ans 

Syria, XXXIX, 1962, p. 252. 
se Ibidem, p. 507 ; Ch.Clermont-Gannea.u, op. cit. , 

li,  pp. 103, 1 1 4 ; H. Wuthnow, op. cit., pp. 56 et 13 1 .  
80 M .  Janon, d,ans Bulletin d'A reMologie Algerienne, 

II, ( 1966 - 1967), Paris, 1967, pp. 2 1 9 - 230. 
91 E. T. Silk et C. B. Welles, dans Excavations at 

Do11ra-Europos. Prel. Rep., V, New Haven, 1934, p. 300. 

02 Ibidem, p. 302. 
83 CIL, III, 7892. 
84 J. Cantineau, d,ans Syria, XIX, 1938, p. 73 ; Ibidem, 

p. 153. 
o,; M. J anon, loe. eit. 
81 Inscriptio bilinguis tibisesnsis. A .  Pars palmyrena. 
97 Mesnil du Buisson, op. cit., p. 273. 
Ol Ibidem. 
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mas 99• Si nous supposions qu'il derive du nom de la divinite Raqam (R?im) loo, connue de plu­
sieurs inscriptions 101, il pourraît etre un nom theophorique. Nous reviendrons sur ce pro­
bleme a l'occasion de la presentation des noms (! profanes >) provenant d'ethnonymes, topony­
mes, qualites physiques et psychiques, noms de plantes, etc . 

Les divinites qui nous sont relevees par le materiei onomastique ne pouvaient pas rester 
indifferentes aux porteurs qui se pla<;aient probablement sous leur protection. 

Dans une epoque ou la religiosite peut etre difficilement mise en doute, Ies elements 
contenus par Ies noms theophoriques viennent a ajouter de nouvelles donnees a la religio n 
de la Dacie romaine. 

90 CIL, III,  R37. 
100 R. Dus9aud, op. cit. , p. 4 1 2. 

101 G. Ploix de Routrou et H. Seyrig, dans Syria, 
XIV, 1933, pp. 12 et suiv. 
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